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RAPPORT 

ï) es  Citoyens  /*  B.  Lacoste  & M.  A. 
B eau  Do  T,  Reprfentans  du  peuple  près 
les  années  du  Rhin  & de  la  Mojdle  , fur  la. 
CGnJpiraîion  de  Landau , 


J e BiLacolie  k M.  A.  Beaudot*  Repréfentans  députés 
aux  armées  de  h Mofelle  & du  R hin,inftruits,  d’après  les 
renlèignemens  qu’ils  ont  pris  depuis  leur  entrée  dans  la 
place  de  Landau  , ont  reconnu  que  Dentzel , Repréfen* 
tant  du  peuple,  originaire  de  Ttirkeim,  dans,  le  Palatinat, 
k habitant  de  Landau  , à Ton  arrivée  dans  cette  place  > 
s’eff  fait  un  parti  des  citoyens  les  plus  riches  * (lefquels  * 
outre  qu’ils  font  inciviques  * font  en  meme-temps  de» 
proteftans  , dont  il  étoit  le  principal  miniftre*  k fur  lef- 
quels il  avoit  une  très-grande  influence  ) $ un  55e.  ré- 
giment, ci-devant  prince  de  Condé*  dont  les  chefs  ont 
conftamment  confervé  à ce  corps  des  principes  mooar- 
chiques,  k du  22e.  régiment  de  cavalerie,  dit  Royal- 
Navarre  ^ généralement  reconnu  pour  être  totalement 
contre-révolutionnaire , k partout  affaffin  des  patriotes  , 
chaffés  de  Msulins  , de  Befançon  * k notamment  de 
T ull , département  de  la  Corrèze  : ce  qui  n’annonce 
pas  des  intentions  pures  5 k les  faits  fubféqutens  doivent 
convaincre  que  fi  cette  place  n’a  point  été  livrée  à l’en- 
nemi , ce  n’eft  pas  que  ce  parti  n’ait  fait  tous  fes  effort® 
pour  y r.éuüir* 
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Une  des  principales  trames  étoit  tQ.  de  faire  incarcé- 
rer les  chefs  de  la  garnifo n > 29.  de  les  remplacer  par  des 
hommes  fufpeéts  6c  fans  taleils  militaires;  3^.  d’exciter 
des  infurreéfcions  , 6c  d’établir  des  correfpondances  avec 
rennemu 

Delmas,  reconnu  pour  un  fans-Culotte  déterminé, 
& nommé  parles  Repréfentans  du  peuple  près  l’armée 
du  Rhin,  commandant  amovible  de  Landau  , comme  bon 
patriote  6c  corrézien.  La  nouvelle  de  cette  nomination 
excita  les  murmures  du  régiment  Royal-Navarre  , & fà 
trop  grande  franc  h ife  lui  attira  la  difgrace  du  représen- 
tant Dentzel , 6c  les  uns  6c  les  autres  fe  liguent  pour  le 
perdre. 

Dans  le  confcil  défenfif  de  cette  place,  il  avoit  été  arrêté 
qu’©n  feroit  évacuer  de  la  ville  tous  les  hommes  fufpeéts 
& bouches  inutiles.  L’exécution  de  cet  arrêté  étant  auffi 
urgente  qu’importante  pour  la  confervation  de  la  place, 
Delmas  la  follicite  vivement  auprès  de  Dentzel , lequel 
lui  obferve  que  lui  Delmas  étoit  éloigné  de  200  lieues  ; 
mais  que  Li  e’ étoit  fon  pays  , il  penferoit  différemment 

Delmas,  révolté  d’une  pareille  reponfe  , lui  répliqua, 
avec  vivacité  , que  s’il  perfiftoit  dans  cette  opinion  , par 
cela  feul  qu’il  étoit  de  Landau  , il  perdroit  la  ville  ; ce 
qui  fâcha  beaucoup  le  Rep  -éfentant,  qulprit  cette  grande 
vérité  pour  un  outrage  fait  à la  dignité  nationale,  avec 
proteftatioa  de  l’en  faire  repentir , êi  empêcha  qu’on  11e 
fît  fortir  perfonne  de  la  ville. 

Peu  de  jours  après,  Dentzel  propofa  à Laubadere, 
commandant  en  chef  de  la  place  , 6c  à Delmas  , de 
donner  à fon  frère , adjudant-général  à l’armée , le  comu 
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mandement  d’uiiefcadron  du  1 6*.  régiment  de  dragons  $ 
en  garni  fon  à Làridau;  Delmas  lui  repréfenta  qiié  ck 
feroit  bdniproiïiëttre  là  chdfe  publique , de  lui  confier 
te  polie  , en  ce  qù’ii  n’étolt  pâs  capable  d'en  remplir  îeS 
fondions  ; oppofition  qui  le  mit  dans  des  tranfports  in- 
croyables; & pour  s’eii  venger,  il  adreiîa , le  14  août 
( vieux  ftyle  j , un  arrêté;  par  lequel  il  fufpcndôit  pro- 
vifoirernent  Delmas  de  fés  fondions , avec  injonétlbil 
de  quitter  là  ville  Si  fortereflè  de  Landau  fous  leâ  .14 
heures  , à peine  de  defobéifiance  ; 6c  d’être  pburfuivÜ  ‘ 
Comme  réfractaire  à la  ldi.  Cet  arrêté  lui  étant  lignifié 
pair  Laubadère , Delmas  écrivit  à Daritzeï  ; pouf4  lui 
repréfenter  qu’il  lui  étoit  Impofliffle  de  quitter  une  place 
bloquée , à moins  qu’il  ne  fût  dans  fort  iriteritiOn  dé  la 
livrer  à l’ennemi  , ce  qui  feroit  un  a£le  de  tyrannie* 
Cettè  lettre , au-lieû  de  porter  Dentzel  à dé  mures  ré- 
flexions , de  fut  qti’uri  pretèxte  de  (dûs  à le  porter  à 
frapper  le  coup  qu’il  avoit  médite;  St  fur  le  champ  il 
ordonna  l’ai  réflation  de  Delmas , Si  nomma  pour  ion 
fucceffeur , Serviez,  du  55e.  infanterie,  ce  même  hdm« 
me  que,  depuis  peu,  il  avoit  dénoncé  comme  fufped, 
h qui  avoit  été  fufpendu  par  arrêté  des  Repréfentans  près 
l’armée  dû  Rhin , en  date  du  25  août  (Vieux  flyîe).  Us 
mêmes  Repréfentans , irtftruits  de  la  détention  de  De!*-" 
mas  , s’empreflent  d’ordonner  fon  élargilTement,  le  ré- 
tabliirent  dans  fes  fonélions  , & en  même-temps  de  def- 
tituer  St  arrêter  Serviez.  Dent zel , en  plein  eonfeil  t mé- 
connoît  l’arrêté  de  fes  Collègues,1  fait  délènfe  à Lauba- 
dère  dé  s’y  conformé!4,  St  le  força  dé  recevoir  Servie^ 
générai  de  brigade , à la  tète  de  la  gàfnifdm  M$s  É 
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ns  relia  pas  îong-temps  en  place  : arrive  un  décret  de 
îa  Convention  s,  qui  lève  enfin  la  fufperifion  de  Delmas, 
le  réhabilite  dans  fes  fondions  , & rappelle  Dentzel.  En 
même- temps , Laubadère  reçut  un  arrêté  des  Repréfen- 
tans  du- peuple  près  l’armée  du  Rhin,  q fi  lui  enjoint  de 
fiifpendre  & faire  arrêter,  pîufieurs  officiers  reconnus  pouf 
être  les  principaux  chefs  de  toutes  leS  Cabales.  Delmas 
reprit  donc  fon  pofte  , & les  intrïgans  furent  incarcérés. 
La  focié.té  populaire  ep  fut  infiniment  fatisfaite , & ne 
cohfidéra  plus  Dentzel  que  comme  un  ennemi  de  la 
république.  Il  y fut /ait  même-  ia  motion  d’être  mis  en 
état  d’arreftation.  Un  membre  ayant  pris  la  parole  pour 
ôbferver  qu’il  croyoit  Dentzel  émigré,  par  un  mouve- 
ment fpcfntané , la  fociété  fe  leva  toute  entière;  & pour 
vérifier  le  fait  j pîufieurs  membres  furent  chez  le  Repré- 
fehtant , qui  ne  manqua  pas  de  bhercher  à perfuader  qu’on 
V'étoit  porté  chez  lui , non  pour  y faire  une  limpîe  vifite 
domiciliaire,  mais  pour  l’alTaifiner.  Delmas  rétabli  dans 
fes  fonctions  ./Dentzel  rappelle  par  un  décret  de  la  Con- 
vention , l’ordre  fembloit  renaître  ^ quand  il  fe  tramoit 
des  môuvemens,  encore  bien  plus  dangereux.  Dans  les 
premiers  jours  de  frimaire,  une  députation  de  Royal-Na- 
varre  fe  porte  chez  Laubadère,  commandant  en  chef, 
& réclame,  avec  autant  d’audace  que  d’infolence  , la  li- 
berté de  fes  deux  chefs.  Sur  le  refus  de  Laubadère  * ils 
ne  tardèrent  pas  à s’attrouper  avec  d’autres  foldats  du 
55e*  Quelques  habitans  fe  portèrent  en  malle  chez  les 
détenus  , les  élargit  ,&  tous  enfemble  vinrent  chez  Lau- 
badère , cù  les  détenus  lui  annoncèrent  que  par-tout  la 
volonté  du. peuple  était  la  loi  fupiêmejque  ce  même 


( 5 } 

peuple  venoit  de  les  faire  fortir , ci  qu’il  demandait  a 
cormoître  les  motifs  de  leur  détention.  Le  colonel  Laval 
vanta  cette  rébellion  , & Dentzel  reprit  fes  décorations 
qu’il  avoit  quittées  depuis  fon  rappel. 

Le  commandant  s’emprelTe  de  confulter  la  garnifon  fur 
cet  événement  délailreux  , qui  pouvoit  entraîner  les  fui-» 
tes  les  plus  funeftès  , Si  toute  entière , à 1; exception  de 
ceux  formant  le  parti,  de  Dentzel  5 elle  déclara  n’y  avoir 
pris,  ni  y prendre  aucune  part.  En  çonfequence,  Lau- 
badère donna  l’ordre  de  faire  renaettre  en  état  d’arrefta- 
tion  ceux  qui  avoient  été  élargis  par  attroupement. 

Les  chefs  de  ce'  parti  , ne  pouvant  plus  fe  fervir  de> 
ces  détentions  pour  éviter  une  infurreétion,  eurent  re^ 
cours  à de  nouvelles  trames. 

Pluueurs  fois  l’ennemi  .ayo.it  envoyé  des  trompettes  , 
qui  avoient  été  conllamment  refufés.  Ces  mêmes  fol**, 
dats  qui,  avec  infolence  , s’étoient  porté  chez,  le . con^ 
mandant  emdaef  pour  demander  l’éiargifièment  des  offi- 
ciers mis  .en  état  d’arreftation , récidivèrent , & lurent; 
une  fécondé  fois  chez  lui  pour  le  forcer  a recevoir  des 
trompettes  , en  lui  cillant  que  s’il  s’y  rcfufoiî  , fa  garnifon 
les  recevroit  malgré  lui.  Le  général  perfifta  dans  fon 
refus  ; $z  les  rebelles,  tranfportés  de  colère,  fe  portent 
en  foule  à la  porte  de  France  , forcent  la  garde.  Si  fortent 
des  remparts  pour  chercher  un  trompette  qu’ils  croyoient 
a peu  de  dirrance  de  la  place.  Ne  le  trouvant  pas , ils 
envoyèrent  une  députation,  plus  au  loin,  qui  ne  fut  pas 
plus  heureufe.  Delmas  s’y  porte  fur-le- champ , ramène 
1 calme  ; & malgré  les.  infultes  les  plus  infolentes  Si  les 
plus  vives  menaces , il  force  les  rebelles  à rentrer»  Tout 
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fembloit  appaifé  5 les  portes  étoient  fermées  , quand  îe 
pommé  Henry,  trompette  de  Royal- Navarre , Te  pré- 
fente de  rechef,  à Cheyal , atix  portes  , pour  aller  déclarer 
à l’ennemi  que,  ma|gré  les  généraux  , les  foîdats  rece- 
vront îes^  trpmpettes.  Dçjmas  fomme  Dufort  & Doru 
nés  , chefs  du  22e. , d?engager  les  foîdats  qu’ils  com- 
mandent, à rentrer  dans  le  devoir  ^ fous  leur  refponfa- 
bilite  ; ce  qui  leur  étoit  d’autant  plus  facile  , qu’ils  s’é- 
toient  vanté  , à piufieurs  reprifes  , d'avoir  le  régiment 
dans  leurs  mains • 

Ils  ne  purent  fe  refüfer  qux  ordres  de  Delmas  j mais 
en  les  exécutant,  ils  dire-nt  tout  haut  à leurs  foldats  : 
Quoique  je  fojs  auffi  jaloux  que  vous  de  recevoir  les 
trompettes  ennemies,  rentrez  $ dès  demain  ^ vous  fere £ 
fatisfaits. 

Dentzel  demande  une  convocation  du  confeil  défenfif 
de  la  place  pour  le  lendemain,  & s*y  trouve  avec  Ser~ 
yiez  , tous  les  officiers  qui  étoient  en  état  d’arreftation , 
tous  les  foîdats  du  22e.  àc  55e. , nombre  d’habitans  j en 
pn  mot , ce  n’étoit  point  un  confeil  , m^is  te  parti  de 
Dentzel  attroupé.  La  compagnie  de  Blanchard,  du  22% 
étoit  à cheval  devant  h porte  du  confeil  , & fans  ordre» 
yp  dragon  obferve  que  les  affaires  à difcuter  doivent 
l’être  dans  le  fecret , fi  l’qn  ne  veut  point  compromettre 
les  intérêts  de  la  place.  Murmure.  Blanchard  dit  haute- 
ment, que  c’eft  le  jour  d’entepdre  les  vérités.  I|  fut 
àppuyé  par  Dentzel  fur  le  champ  on  annonce  que 
la  fe$nce  ferq  publique.  Qentzel  propofe  d’adopter  les 
trpmpettes  j Serviez  dit  ; Quel  eft  Barrêté  qqis’y  oppofe  } 
if  a ét;é  pris  par  4e§  fcélérfts.  Buamps,  Çorie  U Mil- 
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haud  qui  ont  émigré.  Dentzel  obferve  que  le  decret  qui 

le  rappelle,  s’il  a été  rendu  par  U Convention  , a ete 
furpris  ; mais  qu’il  eft  plus  vraifemblable  qu’il  a ete  fa- 
briqué par  le  patriote  Mizobazile  Forel. 

Laval  fe  lève  , & demande  que  Mizobazile  Forel , 
Treich,  Hardonin,  Graffct , Reignac  & Dupont  , 
foient  fur  le  champ  arrêtes  , comme  étant  les  princi- 
paux auteurs  des  troubles  qui  fe  manifeftent  dans  la 
place.  Cette  motion  efl  adoptée  par  acclamation.  Dent- 
sel  propofe  un  amendement  ; il  ne  fuffit  pas  qu’ils  foient 

incarcérés,  il  faut  encore  qu’ils  foient  enfermés  dans  la 
rage  de  fer , antique  monument  de  barbarie,  qui  exif- 
toit  encore  dans  les  fouterreins  de  Landau  , ,h  Mizoba- 
zile Forel,  dont  tout  le  crime  confiftoit  daps.la  force 
de  fon  caraélère  , Sz  dans  un  amour  ardent  pour  la  li- 
berté , y a été  traîné  par  la  barbe  & à coups  de  plat  de 
fabre,  par  Du  Abri  ; Dornès  , Gendre,  hifillé  depuis 
hier  comme  royali lie , & Forez,  fecrétaire  de  Dentzeh 
Au  bout  de  trente  heures  de  la  plus  affreuie  famine  , on 
lui  a répondu  qu’on  n’avoit  point  d’ordre  de  lui  admi- 
niftrer  le  moindre  fecoucs.  Cette  malheureufe  viaime 
de  la  liberté  a arrofé  cette  cage  de  fer  de  fon  fang  ; d’ou 
il  n’a  été  forti , que  par  la  crainte  que  les  patriotes  fu- 
rieux ne  fe  portaient  à une  fainte  infurreaion.  En  for- 
int de  la  cage  , il  a relié  incarcéré  jufques  à l’arrivée 
des  Repréfentans  du  peuple.  Les  hifloires  modernes  n of- 
frent point  d’exemples  d*un  trait  suffi  inhumain,  & il 
fera  époque  dans  les  annales  de  la  république  françaife. 
Pour  développer  de  plus  en  plus  cette  confpi ration 
qui  devoit  livrer  Landau  à.  W urmfer , aux  faits  généraux 
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cl-deffus  relatés  , nous  allons  ajouter  quelques  faits  pars 
ticuliers  au  représentant  Dentzel , 

i°.  Dentzel  s’eft  déclaré  fouverain  , Sz  a mis  en  fous- 
ordre  le  commandant  en  chef  Laubadère  , & toutes 

^es  autres  autorités  militaires  & civiles?  Dans  un  con- 

£ v v 

' eil  défenfif,  il  a déclaré  à Laubadère , que  s’il  ne  fe 

conformoit  point  à fes  ordres  , il  provoqueroit  contre 
]p\  l’opinion  delà  garnifem;  & inftruit  que  Laubadère 
àvoit  reçu  un  arreté  des  Repréfentans  du  peuple  près  l’ar- 
mée du  Rhin,  qui  contrarioii  fes  projets,  il  lui  a faitdefenfe 
de  les  exécuter,  Sc  s’eft  chargé  fur  fa  tête  de  la  refponfabi-? 
Rte  de  tous  les’événemens.  lia  confram ment  tenu  Lauba- 
dère dans  la  plus  cruelle  des  alternatives , en  fe  refu- 
fanfc  qux  ordres  du  représentant  Dentzel  ,,  en  uf2nt  de 
voies  de  rigueur  contre  le  parti  de  ce  même  repréfen- 
fant,  qui  provoquoit  des  infurreâions  pour  livrer  la 
place.  Cette  marche  auroit  peut-être  été  un  prétexte  à 
fes  mêmes  in  fur  régions  , k rembrâfement  feroit  devenu 
fi  général  , qu’il  n’anroit  point  été  poffible  de  l’éteindre. 
En  déférant  aux  ordres  de  ces  mêmes  Repréfentans 
dans  beaucoup  de  circonRances  , qui  n’étoienî  point  de 
fà  compétence , & en  ufant  des  voies  de  modération  , if 
n’a  pas  employé  la  plénitude  de  toute  ^autorité  que  la 
nation  faifoit  repofer  fur  fa  tête.  L’opinion  publique  etë 
prononcée  fur  le  compte  de  ce  commandant  ; & s’il  a 
quelques  foiblefTes  à fe  reprocher,  fes  intentions  font 
des  plus  pures  j iln’eft  pas  dans  le  cas  de  la  juftifica-ï 
pon  : la  patrie  lui  doit  de  la  reeonnoifiançe. 

Dentzel  changeait  les  canfignes  ; Dentzel  don- 
jiqit  des  ojrdpes  aux  citoyens  de  fortir  contre  ceux  du 


Commandant.  Des  lettres  renfermant  des  proportions 


du  prince  royal  de  PrufTé,  & munie  d’un  pn déport  de 
Deritzel.  plie  appYochoït  de  nos  avant- polies , venoit 


:1e  la  ville  , y dépofoit  des  paquets  ■? 
o irgèois  ailoient  enfuite  prendre. 


dans  un  jardin  hors  de  ! 
que  les  canonni  rs  hoir 


Àckermann  , curé  de  Landau , entretenoit  une  cor* 
refpondance  y autorifée  par  Wurmfer  , avec  un  nomme 
Rogifter  de  iVlerlheim.  Dans  cette  correfpondance  3 1 or> 
fai  foi  t des  proportions  d’argent  à Dentzel  , qui  avoue 
avoir  vu  trois  de  <?:s'  lettres,  pendant  qu’ Ackermann 


affirme  lui  en  avoir  crmiHuniquehuit.  L’efpion  qui  ap- 
portolt  ces  lettres  baifoit  au  milieu  des  vedettes  ennemies 
fans  être  arrêté.  ïi  traverfoit  de  mêmeles  nôtres  par  1 au* 
to  ri  fat  ion  qui  le  fai  Lit  paffer  pour  un  de  nos  efpions. 


Il  a pris  -100,000  livres  dans  la  caillé  en  affignats  , 
& 9,000  îiv.'en  numéraire;  il  a ^ en  outre  - reçu  de 
l’argent  d\m  citoyen.  Le  corn mulâtre  des  guerres 


toyens  des  effets  des  iragalins  militaires  , qu*i  accéle- 
roient  leur  épuifement. 

Il  a dit  à-  Saint- Vincent , chef  du  2ie.  régiment  d’in- 
fanterie , d’engager  fes  grenadiers  à venir  le  voir , ainft 
que  le  fai  foi  ont  ceux  des  autres  corps.  Ces  grenadiers 
buvoient  chez  Dentzel , & c’ell  à-peu-près  à cette 
époque  qu'ils  refusèrent  de  faire  le  fervice  de  la  place 
avec  les  volontaires 
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Un  caporal , & pîufieurs  autres  témoins , dépotent 
qu’un  officier  inconnu  , accompagné  de  deux  officiers 
Pruffiens,  vinrent  demander  après  Dentzel  à un  de 
nos  polies  , difant  qu’il  leur  avoit  donné  rendez-vous 
la  veille. 

Les  citoyens  de  Landau,  le  2?e.  & 55.  régjmens , 
ayant  fait  for  tir  les  chefs  des  corps  , arrêtés  par  Ruamps 
& les  collègues  , des  canonniers  de  la  ville  crièrent 
vive  le  général  Wurmfer,  Mizobazile  Forel  , indi- 
que  les  témoins.» 

Arrêtent  que  Serviez , général  de  brigade  créé  par 
Dentzel,  DufFort,  colonel  de  Royal-Navare  , Dornès* 
fécond  chef  du  même  corps  ; Blanchard  fous-lieute- 
nant du  meme  corps  ; Brechet , officier  du -même  Corps  ; 
Henry,  trompette  ; Laval , colonçl  du  ^5-,  ; Stockame, 
lieutenant-colonel  du  même  régiment  ; Raulin  , quar*- 
tier-maitre  du  même  ; Beaugrand  , fergent  du  même  ; 
Mathias,  capitaine  , idem  ; Dupuis  , capitaine  , idem  5 
Dujeon  , chef  du  bataillon  de  Seine  & Marne  ; Golfe  , 
çhef  du  bataillon  de  l’Ailier;  Ackermann  , curé  5 
Faurez,  dragon  du  16e.  $ç  fecrétaîre  de  Dentzel  ; la 
fervante  de  Betger  ; Betger  & Volff , belles-fœurs  de 
Dentzel  ; SchôefFern  , bergère  de  Sibeldingen  ; le  com«* 
mandant  en  t fécond  de  la  garde  nationale  ; les  deux- 
frères  Laudier  ; Contamine  , aide-de-camp  de.  Serviez; 
Demestre , ancien  commandant  amovible  de  la  place  ; 
Dedon  , commandant  de  l’artillerie  ; Daigle  , Sis  aîné 
de  la  chaîne  d’or;  Rittier , officier  au  ZV*%  Legou,  ca- 
pitaine du  génie  ; Legros,  commandant  au  a8.. bataillon 
de  Semç  & Marne  ; Marie-,  officier  Navarre  ; La-* 


J 


mothe , lieutenant-colonel  du  21'.  régiment  d’infanterie  5 
Saint-Vincent,  colonel  du  même  régiment;  Dittlin  , 
commandant  du  ci-devant  bataillon  de  la  conftitution  , 
feront  fur-le-champ  mis  en  état  d’arreftation  , s’ils  ne 
le  font  déjà  , pour  être  traduits  & enfermés  à l’abbaye, 
jufqu’à  ce  que  les  comités  de  falut  public  & de  sûreté- 
générale  de  la  convention  auront  rendus  un  arrêté  ul- 
térieur ; que  les  fçellés  feront  mis  fur  tous  leurs  papiers 
& effets. 

Qu^nd  au  repréfentant  Dentzçl , les  comités  de  falut 
public  k de  sûreté-générale  prendront  à fon  égard  le$ 
arrêtés  qu’ils  jugeront  convenables. 

Les  citoyens  Migmbazile  Fçrel  , Treich^  Hardouin, 
Praffet , Reignac  & Dupont , fe  rendront  fur-le-champ, 
tant  au  comité  de  fcüut  public  que  de  sûreté- générale  ^ 
pour  y faire  entendre  leurs  plaintes,  & fournir  tous  les 
éclairciffemens  U preuves  qu’ils  ont,  tant  contre  Dentzel, 
q«e  contre  les  dénoncés  , par  nous  mis  en  ^rreftation. 

Chargent  l’adjudant-général  d’ Auxon , en  l’abfence 
du  commandant  en  chef  » & fous  là  refponlabilité*,  de 
prendre  toytes  les  mefures  néceffaires,  pour  mettre  fur- 
ie-champ h préfent  arrêté  û exécution , dont  il  nous 
fpndra  compte  le  plutôt  poffible. 

Landau,  îe  IJ  niyofe,  l’an  deuxième  de  Î£*  république 
Français  , une  & indiviüblç. 

Pour  copie  confirme  „ 

Jy  B,  Ir^Ç°STE>  A.  Baudot» 
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Landau , h if  nivr.fi. 

LACOSTE  ET  BAUDOT, 

A Ruamps.,  Borie  , Niou  , Hiardin 

et  - Mallarmé. 

Nous  allons  , chers  collègues  , toujours  grand  train  ; 
oemam  fuivant  les  apparences  . nous'àttaquérons  l’en- 
nemi aevant  Worms  , où  il  oppofe  ds  ik  réfiftance. 

ne  ois  maître  de  cette  ville,  nous  bornerons  là  nos 
conquêtes  î&.c’eft  bien  joli  que  nous  ayons  pénétré 
h avant  ; c eft  ce  qui  s’appelle  bien  prendre  fa  revanche, 
Wos  tioupes  font  exceffivement  fatigués  , il  leur  faut 
du  repos,  & un  prompt  repos;  nous  avons  mis  tout 
en  mouvement  pour  tirer  de  notre  invafion  dans  ce 
pays,  le  plus  grand  avantage  poffible  ; principalement 
acccierer  LenleverAent  de  toutes  les  denrées  de  nre- 
JTuere  néceffité  , dont  nous  avions'  un  fi  grand  befoin  ; 
pette  operation  'finie  , nous  ailonç  entrer  en  quaitier 
, ; ^ver#  S*  ^orf  Vauiban  étoit  à nous,  avant  huit 
jours  , ceia  mettroit  le  comble  à cette  glorieufe  cam- 
pagne. Nos  troupes  le  bordent  déjà  de  très-près  , & le 
bege  en  ell  commencé.  Vive  la  république  ! Quant  aux 
ardtoerates  & foutus  Allemands,  nous  te  promettons 
. V1  ^v.®1  ^°*n'  * ^ &ns  la  loi  du  gouvernement  révo- 
lutionnaire que  vous  avez  décrété , & qui  nous  lie  to- 
W.ement  les  bras,  nous  en  aurions  déjà  fait  une  jolie 
incaliée  ; mais  ils  ne  perdront  rien  pour  attendre  , parce 
que  nous  efpérons  .que  vous  nous  ferez  donner  des 
pouvoirs  extraordinaires  pour  franciler  ce  pays  autrichien. 

En  ' arrivant  à Landau,  nous  n’avons  pu  , chers 
collègues  , donner  nos  premiers  momens  à développer 
! horrible  confpiration  qui  s’eft  tramée  dans  cette  place, 
pendant  fon  blocus , pour  Ja  livrer  à Pennetpi  , parce 


.... 
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qu’il  a fallu  nous  occuper  de  Cuivre  rapidement  le  cours 
de  la  viétoire  ; mais  nous  vous  dirons  aujourd  hui  que 
nous  favons  la  vérité,  des  horreurs  ; elles  font  déve- 
loppées dans  l’arrêté  que  nous  avons  pris  , & dont  vous 
trouverez  ici  la  copie  ; & fans  Laubadère , & quelques 
braves  bougres  de  fans-culottes  , que  les  plus  affreux 
tour  mens  , 6c  les  approches  d’une  mort  prochaine  n’ont 
pu  ébranler.  Landau  feroit  à l’ennemi;  ils  font  des 
viciâmes  de  leur  ardent  amour  pour  la  liberté  c eft  à 
ee  titre  que  nous  vous  les  adreffons.  V ous  ferez  le  relie. 

Inftrui fez- nous  du  réfultat  de  cette  affaire  importante. 

Salut  & fraternité  , 

J.  B.  Lacoste  , M.  A.  Baudot. 

P.  S.  Trois  de  ceux  qui  ont  manifeffé,  pendant  le 
blocus  , le  défir  de  capituler  & de  voir  un  roi  de  France, 
ont  été  faillies  (i  ). 


(i)  En  marge  font  écrites  les  notes  fuivantes  : 

Je  faîne  mes  collègues  Ruamps  & Borie  ; ils  feront  , 
comme  moi , faifis  d’horreur  , en  lifant  les  pièces  ci- contre  ; 
iis  n’en  feront  cependant  pas  étonné. 

Il  importe,  mes  chers  collègues,  de  donner  à cette  horrible 
affaire  , la  fuite  la  plus  prompte  , la  plus  éclatante.  Tranif 
portez-vous,  f^ns  délai,  au  comité  de  sûreté  - générale  ; 
c’eft-là  où  vous,  obtiendrez  plus  promptement  ce  qui  eff 
néceffaire. 

Je  regrette  beaucoup  de  n’être  pas  avec  vous  pour  fé- 
conder vos  efforts  civiques. 

Bar- f Or  nain  y le  22  nivofe  , fept  heures  du  matin . 

Mallarmé. 

J’ai  entre  les  mains  quarante  lettres  à l’appui  de  cette 
• dénonciation. 


B.  U A M P S. 


H ) 


A fS~ormr. , ce  21  nivofe  , an  2 À A?  république, 


Te  RS  EN  Â ËÜAMPSî 


Député  à la  Convention  nationale . 

JE  fuis  ici  comme  membre  de  la  comoniffion  nommé» 
par  tes  collègues  3 pour  l’évacuation  du  Palatinat 

Nous  avons  trouvé  des  proviens  imriénfes.  Nous 
ferons  rentrer  en  France  cent  mille  facs  de  grains  de 
differentes  qualité^  Vingt  mille  facs  ont  été  évacués  déjà. 

Outre  l’article  des  fubfifbmces  , nous  avons  fait  une 
Ver; table  trouvaille.  Une  lettre,  qu’un  prêtre  émigré  a 
écrit  de  la  Francomé , en  date  du  22  octobre;,  (vieux 
ityle)  a un  Curé  de  la  ci-devant  Lorraine,  qui  étoit 
ici  chez;  un  chanoine  de  la  cathédrale. 

Cette  lettre , .dont  l’original  efL  traufmis  par  * un 
Courrier  3 au  comité  de  falut  public , dëmafqué  tout- 
a-ran  L/entzél  , & les  manœuvres  de  fes  complices. 

J ai  été  un  de  ceux  qui  t’ont  dénoncé  le  député 
, Oentzel  comme  un  grand  intrigant  & comme  un  traître* 
i uas  fauve  Landau  en -remplaçant  Gilot  par  Laubadère. 

I u feras  étonné  de  lire'  cette  lettre,  qui  eut  abfolu- 
- ment  authentique.  Dentzel  n'échappera  pas  à la  guillotine. 


F E T E R S E N, 


Déclaration  du  Geôlier  de  Landau . 

Moi  foufTigné,  geôlier  des  priions  de  h y:u~  J~  T ; ? 
dêçlâre^  en  pnféhcé  dé  la  municipalité  de 


les  citoyens  Triech  , Fore!  & Graffet , m’ont  été  mis 
fous  garde  par  le  citoyen  maire  G ri  es  , Je  vingt  - deux 
novembre  1793  % que  le  citoyen  Hardouin  , m’y  a été  de  * 
même  conduit  le  lendemain  23  novembre  ,. parle  citoyen 
Michel  Clans  , officier  municipal  permanent  ; certifie 
de  plus  que  non-feulement  les  citoyens  T reich , Haro 
douin  & GrafTet,  ont  été  tenus  au  fecret;  mais  que  même 
le  citoyen  Fore!  a été  jette  dans  une  cage  de  fer^priforf 
prohibée  par  la  loi /où  il  y a refté  fix  jours,  époque  a 
laquelle  le  maire  en  efi  venu  le  faire  fcnir  ; il  a place 
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pour  le  faire  mettre  dans  une  chambre,  où  il  a été  tenu 
au  fecret  ; déclare,  en  outre  ^ les  fufdéiiommes  n’ont  eu 
contr'eux  , à ma  coniioiiîance,  nul  mandat  d'arrêt  h nul 
écrou , jufqu’au  trente-un  décembre , époque  à laquelle 
ils  font  fortis  , par  les  repréfentans  du  peuple  aux  armées 
du  Rhin  & de  la  Mofelle.  Landau  , premier  janvier  1794* 

POCCARD. 

Nous  fouffigtlés  , maire  & officiers  municipaux  de 
Landau  , certifions  à tous  ceux  à qui  il  appartiendra  , 
que  la  fignature  ci-deflus  eft  celle  du  citoyen  Poccard  , 
geôlier  des  prifons  de  Ha  commune.  Landau,  ce  12 
nivofe,  deuxième  rnnée  de  la  ré  ublique  h rançaife  a 
une  & indivifible,  Les  maire  & officiers  municipaux  de 
la  commune  de  Landau , 


Kubleber  Weygand,’  Gilbert,  J.  Tobu 
G rus  s.  i officiers  municipaux.  J G Drapeau,  S.  G, 


Proces-verbal  de  la  Société  Populaire  régénérée 
' de  Landau . 


Aüjoùrd’hui  quinze  nivofe  mil  fept  cent  quatre- 
ying-treize  , l’an  deuxième  de  la  république  , & le  pre- 
mier de  la  conftitution  populaire  ; nous , Jean-Baptifte 

Laroche  , &.  . * .Torteral,  officiers  au  2 . 

bataillon  de  l’Ailier , commilfaires  nommés  par  la 
ciéte  populaire  de  la  commune  de  Landau  , en  vertu, 
de  l’ordre' du  général  de  divifion  Delmas  dujourd’hui , 
nous  fournies  tranfporté  en  tour  huit  heures  du  matin, 
en  la  maifon  commune,  où  étant  arrives  , avons  com- 
muniqué à l’officier  municipal  en  permanence,  la  cou.  - 
miffion  de  la  fociéré  & l’Oidre  du  général.  En  confé- 
qüence  , l’avons  requis  de  nous  faire  procéder  à notre 
commiffion , portant  Paatorifation  à faire  démol  r une 
cage  de  fer,  exiftarite  ès-prifons  de  cette  commure  j 
fur  quoi  nous  a été  répondu  que  la  cage  d$  fer  dont 
il  s’agiffoit  a voit  été  détruite  ; néanmoins  , péri,  il  ans 
à lui  demander  qv’il  eût  à nous  faire  vifiter  les  lieux,- 
à quoi  ayant  accédé , le  geôlier  a -été  requis  de  nous 
conduire  dans  le  heu  où  é.toit  la  cage  , à quoi  adhéra  .a , 
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nous  fournies  montes  par  un  efcalier  à droite  , & fur  le 
derrière  de  la  maifon  commune  * & étant  arrivés  au  haut 
de  ce  même  efealier,  avons  trouvé  un  emplacement 
d’environ  douze  pieds  quarres  , dans  lequel  paroi  ffeit 
les  débris  d'une  petite  loge  faite  en  forme  de  cabane 
de  berger  * une  porte  en  devant  ,,  nous  avons  demandé 
fi  c’etoit  la  cage  3 le  geôlier  a repondu  qu’oui  ; étant 
dans  remplacement , nous  avons  vérifié  <k  il  nous  a 
paru  que  la  cage  * qui  é toit  dans  l’emplacement  quàrré* 
etoit  de  quatre  pieds  quatre , non  garnie  * mais  comme 
il  nous  a paru  qu’elle-  avoir  été.  dégarnie  .5  il  s’en  fuit 
qu’avec  les  garnitures,  elle  doit  être  de  'moins  de 
quatre  pieds  quarres  3 que  par confequem  le  détenu  ne 
pouvoit  pas  fe  tenir  debout 5 mais  encore  qu’il  ne  pouvoit 
pas  fe  tenir  affis  ; que  pour  prendre  l’air,  refpirer  5c 
recevoir  fès  ali  mens , il  exifloit  une  lunette  au  coté 
droit*  qui  donnoit  fur  une  fenêtre,  placée  à quelques 
pieds  de  diftance  vis-à-vis  * garnie  & maillée  en  fer  3 
il  nous  a également  paru  que  cette  cage  etoit  également 
garnie  en  fer  3 . 5c  ce  qui  nous  a confirmé  dans  notre 
opinion  5 c’eft  qu’en  defcendant , nous  avons  trouvé  des 
ferremens  5c  une  porte  énorme  en  fer,  fe  mouvant  fur 
deux  gonds  cpouvantabl  é-,  dont  un  nous  a paru  enlevé. 
Confidérant  enfuite  la  ppfition  de  ce  monument  de  la 
tyrannie  , nous  avons  remarque  qubl  etoit  place  au 
haut  d*un  efcaiier*  expofe  à l’intempérie  de  l’air  & aux 
rigueurs  de  toutes  les  faifons  * 5c  le  geôlier  interroge  , a 
déclaré  que  c’étoit-là  où  avoit  été  enferme  , pendant 
fix  jours,  Mifobaziie  Forel 

De-là  étant  defeendus  dans  un  autre  appartement  5 
avons  également  trouvé  une  cage  beaucoup  plus  ample* 
qui  avoit  été  détruite  en. partie,  & de  fuite  avons  requis 
l’officîer  municipal  de  faire  démolir  entièrement  ces 
monumèns  affreux  de  la  tyrannie , qu’il  a dit  devoir 
exécuter  fur-lé-champ  3 5c  pour  côn'ffater  l'exécution  de 
l'ordre  à nous  donné  * avons  clreffe  je  prefent  procès- 
veibai , lefdits  jour  èz  an.  Laroche  ï ort&ral 
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